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La Vie Musicale

valeur artistique : par contre, la contrebasse, pourvue d'un auxétophone, remplace facilement

quatre ou cinq instruments de même espèce, ce qui ne l'empêche point d'avoir à sa
disposition tous les degrés dynamiques, une pédale réglant exactement l'emploi de l'appareil

et le déclanchant même dans les passages piano. On suivra avec intérêt les perfectionnements

que M. Parsons ne manquera pas d'apporter encore à son appareil.

Enseignement musical.

® Carlsruhe. Le XXV1»0 rapport annuel du «Conservatoire grand'ducal » accuse pour
la dernière année scolaire une fréquentation de 583 élèves réguliers et 329 auditeurs.
L'établissement que dirige M. le Prof. H. Ordenstein a célébré le 25 juin dernier le vingt-
cinquième anniversaire de sa fondation par des solennités musicales auxquelles MM. X.
Scharwenka, Walter Petzet, Deman, Fritz Haas, Mlles H. Diefenbacher et Paula Stebel
prirent une part importante.

@ Francfort s. M. Le « Conservatoire Hoch » a compté parmi ses élèves de l'année
1908-1909, douze Suisses et Suissesses, sur les 279 élèves du Conservatoire proprement dit,
non compris ceux de l'école préparatoire. Vingt et une auditions d'élèves, douze séances
publiques d'examens et une série d'autres manifestations musicales ont prouvé extérieurement

l'activité qui règne dans l'institution qui vient d'être placée sous la direction de M. le
prof. Iwan Knorr.

NECROLOGIE
Sont décédés :

— A Zurich, Gottfried Angerer, dont nous annoncions et déplorions dans notre
dernier numéro la retraite. Angerer était né à Waldsee, dans le Wurtemberg, en 1851.

Après avoir été l'élève du Conservatoire de Stuttgart, puis de Joachim Raff et de J. Stock-
hausen, à Francfort s. M., il s'était voué spécialement à la direction de sociétés chorales
d'hommes et à l'enseignement du chant. Un séjour à Mannheim, précéda son installation à

Zurich où il dirigea le « Männerchor Enge » puis la célèbre « Harmonie ». 11 était en outre
maître de chant à l'Ecole cantonale et dirigeait une « Ecole de musique » privée, Mais c'est
comme compositeur populaire que Gottfried Angerer s'est fait un nom qui lie sera pas
oublié de longtemps. Ses ballades chorales, ses petits chœurs surtout, écrits avec une
parfaite entente des ressources spéciales du chœur d'hommes, resteront au répertoire d'un
grand nombre de sociétés chorales.

— A Copenhague, le 19 juillet, Léopold Rosenfeld, professeur de chant, compositeur
(Henrik og Else, pour chœurs, soli et orchestre ; un grand nombre de lieder danois et
allemands, etc.), et critique musical.

— A Berlin, à l'âge de soixante-trois ans, Benno Härtel, professeur d'harmonie à

l'Académie royale de musique depuis 1870.

— A Perpignan, Gabriel Baille, directeur du Conservatoire à la tête duquel il se

trouvait depuis de nombreuses années. Il s'est fait connaître comme compositeur et par
quelques ouvrages didactiques.

— A Stockholm, le doyen des musiciens suédois, Oscar Bystrôm, qui meurt à l'âge
de quatre-vingt huit ans, après avoir consacré la majeure partie de sa vie à l'étude et à la
pratique de la musique religieuse de son pays.

BIBLIOGRAPHIE

Musique.
Gustave Doret, Le Semeur, poème de René Morax, pour une voix avec

accompagnement de piano. — Fœtisch frères, S. A., Lausanne.
Combien de poètes, combien de compositeurs n'ont-ils pas déjà été inspirés

par le geste si grand dans sa simplicité, si noble dans sa monotonie, si significatif
dans son esprit, par le geste du semeur I II en est peu cependant qui, avec des

moyens aussi simples que ceux employés par MM. René Morax et Gustave Doret
en une chanson à couplets et à refrain, aient exprimé avec autant d'intensité, la
splendeur de la terre et la beauté solennelle des travaux des champs.
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Dans le grand calme de la nature en fête, le semeur entonne une large mélodie.

11 chante et les chauds effluves de son chant montent comme un encens vers
le ciel bleu, tandis que l'homme accomplit sur terre le rite auguste et, de cette
même main qui jette le grain

Lentement semble bénir
La moisson de l'avenir.

C'est en raccourci tout un tableau de nature, un Millet si l'on veut, mais un
Millet dont le mysticisme serait compensé par un peu plus d'âpre vérité, de saine
vigueur et de noble enthousiasme. Voilà la chanson, celle qui nous délivrera des
produits écœurants des music-halls et des cabarets soi-disant artistiques.

Livres.
D1' Richard Stern, Was muss der Musikstudierende von Berlin wissen — Berlin,

1909.
Comme il le dit fort bien dans sa courte préface, M. le D1' R. Stern a voulu

écrire en ce volume de 178 pages le « Baedeclcer » du musicien, de l'étudiant en
musique à Berlin. Et il y a réussi admirablement, groupant sous un espace
relativement restreint un nombre considérable de renseignements précis sur la vie
musicale de la grande métropole allemande : professeurs, institutions officielles
et privées, théâtres, concerts, critiques, journaux, associations, bibliothèques et
collections d'instruments de musique, directions de concerts, salles, vente des
billets, magasins de musique, facteurs de pianos, luthiers, fabricants d'instruments

de musique de tous genres, transporteurs de pianos, copistes, voire même
la liste des pensions... où il est permis de faire de la musique tout le jour ou de
telle à telle heure. Un série de quinze fort beaux portraits d'artistes berlinois en
vue orne ce volume dorénavant indispensable à tous ceux qui se rendront à Berlin,

pour y faire des études musicales.

Henry Reymond, Physiologie de l'harmonie, un volume de 187 p. — Georges
Bridel, imprimeur, Lausanne :

En attendant que nous puissions lire à loisir l'ouvrage 4de notre compatriote

et en rendre compte ici, voici comment l'auteur expose lui-même la raison
d'être et le fondement de son traité :

« L'Art tout entier de la modulation, — si compliqué en apparence, — régi
par une seule loi physiologique et sa réciproque avec addition de trois corollaires,

ce qui en simplifie et abrège considérablement l'étude.
Exposition des connaissances préalables indispensables, acquises par l'observation

continue et approfondie des rapports constants et immuables qui existent
entre Fondamentales et harmoniques.

Etablissement de la loi, démonstration de son fonctionnement permanent
dans toutes les marches harmoniques usitées. En l'appliquant à la composition
musicale toute possibilité de faire des résolutions fautives, — des octaves et quintes

parallèles ou cachées, — s'exclut d'elle-même, et le style acquiert une correction
et une limpidité irréprochables. »

Ouvrages reçus.
Breitkopf et IRertel, éditeurs, Leipzig :

Hermann von Hase, Joseph Haydn und Breitkopf und Härtel, mit zehn Abbil¬
dungen.

Bach-Jahrbuch, 5. Jahrgang 1908, herausgegeben von Arnold Schering.
Henri Laurens, éditeur, Paris :

René Brancour, Félicien David, dans la collection illustrée d'enseignement et
de vulgarisation « Les musiciens célèbres ».

Ernst Eulenburg, éditeur, Leipzig :

Verzeichnis des Musikalien-Verlags von Ernst Eulenburg. — Un volume de
240 pages.

Lausanne.— Imp. A. Petter. Fœtisch frères, S. A., éditeurs.
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